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la bataille, elle est remplie de pitié pour les pauvret* et pour 
les malheureux. Simple comme un enfant dans la paix des 
champs et dans le tumulte de la guerre, elle demeure toujours 
recueillie en Dieu et elle est tout amour pour la Vierge et pour 
la sainte Eucharistie, comme un chérubin — vous l’avez bien 
dit. Appelée par le Seigneur à défendre >a patrie, elle répond 
à sa vocation pour une entreprise que tout le monde, et elle 
tout d’abord, croyait impossible ; mais ce qui est impossible 
aux ! ouïmes est toujours possible avec le secours de Dieu.

Que l’on n’exagère pus par conséquent les difficultés quand 
il s’agit de pratiquer tout ce que la foi noua impose pour 
accomplir nos devoirs, pour exercer le fructueux apostolat de 
l’exemple que le Seigneur attend de chacun de nous : Unicui- 
que mandnvit (le proximo suo. Les difficulties viennent de 
qui les crée et les exagère, de qui se confie en lui-même et non 
sur les secours du ciel, de qui cède, lâchement intimidé par les 
railleries et les dérisions du monde: par où il faut conclure 
que, de nos jours plus que jamais, la force principale des mau
vais, c’est l#i lâcheté et la faiblesse des bons, et tout le nerf du 
règne de Satan réside dans la mollesse des chrétiens.

Oh ' s’il m’était permis, comme le faisait en esprit le pro
phète Zacharie, de demander au divin Rédempteur: «Que 
sont ces plaies au milieu de vos mains? Quid eu at ietn pla- 
qœ in medio munuum tuarum ?» La réponse ne serait pas 
douteuse : « Elles m’ont été infligées dans la maison de ceux 
qui m’aimaient : H lu play at us sum in domo eorum qui dili- 
gebant me»: par mes amis qui n'ont rien fait pour me défen
dre et qui, en toute rencontre, se sont rendus complices de mes 
adversaires. Et à ce reproche qu’encourent les chrétiens pusil
lanimes et intimidés de tons les pays, ne peuvent se dérober 
un grand nombre de chrétiens de France.

Cette France fut nommée par mon vénéré prédécesseur, 
comme vous l’avez rappelé, Vénérable Frère, la très noble 
nation, missionnaire, généreuse, chevaleresque. A sa gloire 
j’ajouterai ce qu’écrivait au roi saint Louis le Pape Grégoire IX : 
« Dieu, auquel obéissent les légions célestes, ayant établi, 
ici-bas, des royaumes différents suivant la diversité des lan
gues et des climats, a conféré à un grand nombre de gouver
nements des missions spéciales pour l’accomplissement de ses


